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    Préliminaires


    L’auteur


    
Souleymane Bachir Diagne est agrégé de philosophie et professeur à l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar.


    Il est l’auteur d’ouvrages en Logique et histoire des sciences dont une étude sur Boole : Boole, l’oiseau de nuit en plein jour (Paris, Belin, 1989), ainsi qu’une traduction française des Lois de la pensée de cet auteur (Paris, Vrin, 1992). Ses publications concernent également l’histoire de la philosophie en Islam et il doit faire paraître prochainement une étude de la philosophie de Muhammad Iqbal.


    Dans le domaine des Études prospectives il est l’un des coauteurs de Sénégal 2015 et a dirigé une étude philosophique sur la pensée de Gaston Berger intitulée : Gaston Berger, introduction à une philosophie de l’avenir (Dakar, NEAS, 1997).


    Exergue


    La prospective est solidaire d’une attitude phénoménologique qui tente de retrouver la signification fondamentale du réel en vue d’une action future. Il s’agit de scruter le devenir du monde pour y lire les choses à faire.


    Papa Amadou Ndiaye




    Préface


    Lorsque Souleymane Bachir Diagne m’a demandé de préfacer le texte publié ici, je me suis interrogé sur le bien fondé de sa démarche. « Retrouver le sens », ainsi qu’est intitulé ce texte, pouvait en effet donner à penser que l’auteur s’était laissé aller à produire un ouvrage de philosophie, sinon de sémiologie. Comme ce sont là deux disciplines dans lesquelles je ne me connais point d’aptitudes particulières, je pensais devoir faire preuve de sagesse ou de bons sens en déclinant cette invitation de Souleymane que rien ne pouvait justifier, si ce n’est, me disais-je, l’amitié qu’il me porte et dont je m’honore.


    Et voilà qu’en me penchant sur ce texte, je mesure combien était vaste ma méprise initiale. Non pas que la réflexion que nous livre ici Souleymane n’ait pas une face philosophique! « Retrouver le sens » constitue bel et bien un discours philosophique. Les développements que l’auteur y consacre à la tripartition du temps comme texture de l’humaine condition, en réaction à un certain ethnologisme réducteur, l’interprétation originale qui y est faite de la fable sur la récupération par l’ange Gabriel des coquillages -à-dire-le-futur ainsi qu’on appelle les cauris dans nombre de cultures africaines, ses références à l’attitude phénoménologique dont procède la prospective, etc. portent la marque d’un esprit tout aussi à l’aise pour fouiller le terrain aride de la philosophie des sciences que pour méditer sur celle des religions — pour ne citer que deux domaines où Souleymane fait assurément partie des penseurs les plus féconds de sa génération. Je ne m’étais donc pas trompé sur ce point. Mon erreur était ailleurs, qui consistait à penser que « Retrouver le sens » n’était qu’un questionnement philosophique. Aurais-je pu éviter cette méprise initiale? Oui, me suis-je dit, si je m’étais souvenu que le texte a pour sous-titre « principaux textes et enjeux des prospectives africaines ». Non, quand on sait que la prospective est par essence une « indiscipline intellectuelle » selon le mot de Michel Godet. Le doute est donc permis.


    Toujours est-il que je ne regrette finalement pas d’avoir accepté d’écrire cette préface. Ce fut en effet l’occasion pour moi de découvrir une réflexion originale sur l’attitude prospective, son intérêt et sa place dans les processus de transformation sociale en Afrique. Car, en dernière analyse, c’est bien cela que représente « Retrouver le sens ».


    Sur ce plan, deux points ont retenu mon attention. Il s’agit d’abord de ce que j’appellerais volontiers la nouvelle épistémologie que propose l’auteur du développement dont il écrit :


    ce n’est pas un casse-tête pour économistes, mais la mise en œuvre d’un projet collectif où la culture et les mentalités occupent toute leur place et qui suppose initiative et éclairage prospectif.


    Il s’agit ensuite de l’essence de l’action politique qu’il conceptualise comme l’art de rendre possible ce qui est souhaitable. Les prospectives africaines ont ainsi une implication/justification pratique en ce qu’elles permettent de s’interroger sur l’attitude à adopter face à l’urgence et à l’accélération du changement du monde. Elles en ont aussi une qui est politique, si l’on veut bien considérer la capacité d’une nation de dire non à la rationalité-fatalité des scénarios tendanciels comme expression de la souveraineté. Cette réflexion me rassure non pas tant par le regard sympathique et lucide de l’auteur sur les travaux que nous menons à Futurs africains — encore que je doive à la vérité de dire que je n’y suis pas insensible — que par la confirmation que j’y trouve de deux idées-forces autour desquelles s’est organisé notre travail : à savoir que la prospective n’est pas explication du monde mais implication dans le monde; qu’elle n’est pas un luxe réservé à quelques chercheurs mais un outil pour des décideurs. Les lecteurs de Futuribles auront reconnu là une thèse souvent défendue par H. de Jouvenel.


    Ces idées ne s’imposaient pas d’elles-mêmes tant en raison de la paucité des réflexions prospectives menées en Afrique ou portant sur l’Afrique — bien que le père de la prospective moderne et le chantre de l’attitude prospective ne fut autre que Gaston Berger que le Président Senghor aimait à présenter comme franco-sénégalais—que du biais économiciste qui caractérise nombre de travaux prospectifs. Il fallait, pour surmonter ces écueils, être capable de pousser l’analyse des textes étudiés jusqu’à leurs ultimes conséquences, de les faire parler, de saisir, au-delà de l’écume des vagues, les flux profonds qui les traversent. Souleymane Bachir Diagne a su le faire avec brio. Il nous livre un produit d’une grande densité, un produit que j’ai plaisir à vous inviter à découvrir.


    Alioune Sall
Coordonnateur régional Futurs africains
Abidjan, le 20 décembre 1999




    Avant propos


    Des ouvrages de prospective faisant l'objet de la présentation1



    
1997, Futurs africains quelques repères, Abidjan.


    
1989, L’Afrique subsaharienne. De la crise à une croissance durable, Washington, Banque mondiale.


    
1994, Pour préparer l’avenir de l’Afrique de l’Ouest : une vision à l’horizon 2020, OCDE/BAD CINERGIE.


    
1995, Perspectives à long terme en Afrique de l’Ouest. Une réflexion régionale sur les politiques de développement, septembre.


    
1990, Cahier du GEMDEV nº 17. L’avenir des Tiers-Mondes : Afrique, juin.


    
1995, Quel avenir pour l’économie africaine? Paris, OCDE.


    
1995, Processus de démocratisation en Afrique : problèmes et perspectives, Dakar, Codesria.


    On se fondera ici essentiellement, mais non exclusivement, bien sûr, sur les ouvrages que voilà dans cette présentation de la littérature prospective consacrée aux futurs africains.


    Ils nous paraissent suffire, avec une littérature annexe qui sera évoquée dans le cours de cette présentation, au-delà des résultats que constitue l’existence de tel ou tel document prospectif, régional ou national, à éclairer le sens même de l’attitude prospective, qui est—et c’est bien ainsi que le Projet Futurs africains voit les choses—l’essentiel.


    Le livre Processus de démocratisation en Afrique : problèmes et perspectives, qui reprend sept textes particulièrement importants proposés et discutés durant la septième Assemblée générale du Conseil pour le développement de la recherche en sciences sociales en Afrique (CODESRIA) — tenue à Dakar en février 1992 — a été retenu parmi les ouvrages faisant l’objet de cette présentation pour deux raisons.


    La première tient au caractère emblématique de ce livre, pour exprimer l’esprit même de l’institution du Codesria, devenue aujourd’hui un lieu particulièrement important de réflexions et d’échanges multidisciplinaires sur les défis auxquels le continent fait et fera face. Cette organisation panafricaine est ainsi un nœud essentiel d’un éventuel réseau de prospective et un « centre d’excellence » comme il est écrit dans le livre Futurs africains quelques repères (p. 167) pour développer une expertise africaine dans l’exploration du futur.


    La seconde, plus importante dans le cadre de cette présentation, tient au rôle éminent de la démocratisation, étudiée dans ce livre, dans les conditions de possibilité d’une attitude résolument tournée vers les perspectives à long terme et la construction, grâce à la participation de tous, d’une vision partagée du futur. En effet, la démocratie est une invention de sociétés africaines ouvertes, qui apprennent à se donner un avenir et qui retrouvent, comme dit le livre, « la force, l’imagination et l’inspiration » qui permettent de « parler autrement de l’Afrique ».


    On le voit : les études nationales de perspectives à long terme sont absentes en tant que telles de la liste des documents faisant l’objet de cette présentation. A cela deux raisons majeures. La première est que, selon l’esprit même du Projet Futurs africains, les documents d’études nationales ne sont qu’un moment d’un processus bien plus important et bien plus vaste de mobilisation, de construction, à la fois méthodique et imaginative, de concertation et de participation à toutes les étapes, de projections enfin. Il y aurait, par conséquent, quelque chose de dérisoire à vouloir se prononcer, du dehors de ce processus, sur un document qui, par nature, ne peut se lire que dans son propre dépassement. En amont vers les aspirations de toutes les couches de la population dont il est—en théorie, à tout le moins et idéalement—une expression écrite. En aval vers l’invention de soi dans le futur que projettent ces mêmes populations dans un dialogue social qui se construit et s’approfondit, chemin faisant, sur fond de vision partagée de l’avenir.


    La seconde raison est que, précisément—dans la mesure où les « leçons » des études nationales de perspectives à long terme sont, pour la réflexion globale, surtout dans l’impact des exercices (en particulier l’accroissement de la capacité d’apprendre) ainsi que dans les enjeux du développement, identifiés au cours de ces études—cet aspect de la présentation est parfaitement pris en charge par l’ouvrage Futurs africains, quelques repères, essentiellement dans ses chapitres 4 à 10.


    Cette présentation adoptera la démarche suivante, articulée en trois parties :


    
1)	Une introduction générale consacrée à la réflexion sur la nécessité même de la prospective, fondée sur ce qu’un auteur a appelé « une culture politique du temps » (Chesneaux 1998 : 57-68).


    
2)	Le sens de la prospective Il s’agira, à partir de l’étude de la littérature prospective centrée sur l’Afrique ou intéressant l’Afrique de présenter ce que le livre Futurs africains quelques repères, à juste titre, a appelé un nouveau paradigme.



    Les points suivants permettront d’éclairer ce Sens de la Prospective :


    –	la conscience nouvelle d’un besoin de prospective,


    –	au-delà du face à face Plans/PAS : la mise en perspective,
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